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EN PENSION CHEZ SON GROOM 



tïn saîoii éléfçamment meublé ; une chcmiuoe à ilroiti%i»rè.s de Iaf|uulle 
est un coffre à bois. — Un divan à «ïauclio sur le devant. Porte 
principale au fond ; deux portes de chaque côté. Guéridon avec ce 



6CÈNË Pa£MlËRE. 
GHAYÂROT^ puisJËÂN'. 

(An leter du. rideau, U toèBe est lâie» ^ On euteud souuer avec impatience 

^gMMke») 

CBAlUBjOBC^ sort 4a la, ehamim du. ftts/àvt ufau^ dt fmwjig ttf««. m» iraiieM» 

qu'il agite TintwipiBli et appelant. 

Jeao Jean I!... Jean !!!.•• 

tEàM, iortaBt irvi^UeuNiit d«^]|kdaiwtae pwlide droite et tentiit «a bol 

de aoope qu'il MOfe» 

Monsieur a cloché? 

CîLVVAROT. 

Cloché?... sonuél... depuis une heure^ imhéftifei 

JEAN. 

rétais en traiu de manger ma soupe..^ et coiuso» die ediUttp 
cliaudc... je soufflais d<;ssusî 

CHAVAftOi;^ l'imitant. 

le soulGBais dessus!.;. 

Les imbéciles ca ne soufltte pas et ça se biûk. ^ mol, je soui Ue ! 

(il souffle et mangei) 

CUAVAaOT. 

Eh bien!... il se remet à manger !... et Tappartement n^est 
S^iil,.. lapous^ièiuestsi)! les ffi«ul>les!.^. vojet t»4ivaaK.. 

Oh ! Monsieur... la poussîcVc faut pas la déranger... Si je Tôle 
du divan, elle ira sur les fauteuils... alors je Tolérai des fau- 
teuils... elle retouniera sur le divan... aio:»!, autant la laisser 

tranquille. (ll souffle sa soupe et la mange.) 

CHAVAHOT. 

lr«^ un raisonnement! moi, je veux qu'on batte mes mou- 
hièÊtf eftMKMith.. j'attends du monde... Allons, laisse là (a 
soupe!... 
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i £N PENSION CHEZ SON GKOOM. 

•JEAN. ^ -yr-^r^ 
Je veux bien... mais vous allez voir! (n pose sa soupe, prend une 

badine et frappe sur le divan; il en sort une poussière affreuse.) Là 

qu'est-ce que je disais!... tout sur les fauteuils!... (Frappant les 
fauteuils.) Et allcz donc!... cl allez donc!... tout sur le divan!... 

CHAVAROT, toussant. 

Hum! hum!... finis donc^ animal!... c'est dehors qu'on fait 
cela! 

JEAN. 

Et ça fait tousser!... c'est malin, la poussière!... (ii reprend 

son bol de soupe.) 

CHAVAROT*, regardant la cheminée. 

'Comment! le feu n'est pas encore allumé?... à dix heures!... 
lia repris sa soupe!... Ah! çà, combien en manges-tu par 
jour?... 

JEAN. 

Cinq petites, Monsieur... on dit que ça fait grandh'! 

CHAVAROT. 

Allons! va me chercher des copeaux... (jean repose sa soupe. — 

Chavarot ouvre le coffre à bois et en tire un lapin vivant par les oreilles.) 

CHAVAROT. 

- Qu'est-ce que c'est que ça? * 

JEAN, tranquillement, '"^«•^!''*«'f^' 

Ça, Monsieur?... c'est le màle... '^*' . , 

CHAVAROT. . • 

Comment! lu élevés des lapins dans mon coffre abois!... 

(n lui donne le lapin.) t, - 

JEAN. 

Dam! Monsieur... les lapins, ça aime le bois! (il se tord de 

rire.) 

•' CHAVAROT. ^ 

Hein?... 

JEAN. 

C'est un jeu de mots! * ^ "*' 

CHAVAROT. 

Attends! si je trouve ma cravache!... 

•■^ • JEAN. 

Ne vous fâchez pas!... Moi, Monsieur, j'aime les hèles î (a 
pari.) Ousque je vais le mettre, à présent** !.. 

CHAVAROT. 

Allons! débarrasse-moi de cette ordure-là! c'est une infec- 
tion! ^ 

JEAN. 

Une infection!... (Flairant son Japin.) Ça sont l'anis!... Il n'aime 

]>aS les hôtes !... (n sort ù droite, deuxième plan , emportant son lapin.) 



* J. C. 
*» C. J. 



sGtoB nu S 

SCÈNE H. 

CHAVAROT , seul. 

Quelle buse î... ce n'est pas un valet de chambre... c'est une 
fille de basse-coui' !... (Regardaut autour de lui.) Ah! vuilà UH appai^ 
tement rangé î... (ii met eu place quelques meubles.) Et M. Coconier, 
mon futur beau-père, qui arrive aujourd'hui de Rumorantin, 
4V6C ha hlle. Tiens !... il me donnera peut-être des nouvelles de 
4Ban procès 4XHiitre Lavardin^ q^ii a dè le ptokier à Romonoitîft ^ 
il y a trois joar8^.« Bon petit pmès! volià huit ans énref... 
nais je ne oéderai pas!... c'est étonnant que mon Avoué fCtUt 
pas écrit dopais trois jours! 

SCÈNE IIL , 
CHAVAROT, JliAN. 

JEAN^ eulrtit à i^rt avec satisfactioa , et reprenant son bol de soupe** 

Je Tai mis dans le bonnet a poil de Monsieur,., il ne sert 
plus!..4 ainsL.. 

CHWABOT. 

11 n'est pas venu de lettre 

JEAN. 

Non^ Monsieur. 

CHAVAROT. 

C'est bien extraordinaire ! 

lEAN. 

Ah ! si!.., avant^ier, une méchante petite de quatre sous! 

GBAVAiOT. 

Où esl-elle? 

JEAN. 

Comment ! Monsieur ne Ta pas trouvée? 

CBAVABOT. 

Non. 

JEAN. 

Bien vrai? 

CHAVAROT. 

Ah ! mais , tu m'agace? ! parle donc ! 

JEAIS , à part. 

Petit étourdi ! (Haut.) l'ai pourtant mise il y a deux jours 
liahs la poche de votre habit., en le brossant... (n^iiîsiie aveeM 

caOlir niabit que porte ClttTtrol.) 

ClAVAllOTy fouiBant à sa poehe. 

fit tu ne m'en dis rien!... 0ht triple brute!... 

JEAN-, A put. 

Il est mal monté ce matin... il aura marché sur du persil !.•• 
persil,., souci!.,. 

♦ C. J. . . 
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0 EN PENSION Gmt SON GROOM. 

CHAVAROT, ouvrant »a lettre. 

Juste! de mon avoue I... 

JEAN , mangeant sa soupe. 

Elle est trop froide, maintenant... (u i'âsiied sur le iMteuU, ëevaat 

ia cbeminée.) 

CHAVAUOT , linant pour lui seul. » 

« Monsieur, j'ai le regret de vous annoncer que vous ayei 
«( perdu voti^ procès. » (parlé.) Perdu ! (oisant.) « Vous avez été 
« condamné à 1,500 iraocs de d(»mmages-inlérèt8 et aux de» 
« pens... » (Parlé.) Cest une injustice 1 je ne paierai pasî.*, 
(Lisant.) « Votre advei-saire a oljlenu un jugement de saisie... «t 
« je vous préviens qu'il se rend à Paris dans Pintention de le 
« faire exécuter. » (Exaspéré.) Sapristi! un jugement de saisie, à 
un homme comme moi!... c'est ce que nous verrons!... (Use 

* promène avec agitation.) 

JEAN, à part, le regardant marcher. 

C'est son persil qui Tasticote!... v'ia une mauvaise berbel 

^ CHAVAROT, à lui-même. 

Ce n'est pas pour les 4,500 francs... je m'en moque! j'ai vingt 
mille livres do rentes ! 

Air : Qu'il est doux d* épouser celte. 

Mais céder à mon adversaire ! .... 

Voir triompher ce Lavardln ; 

Le voir rire de ma colère ' * 

Et me narguer d'un air malin! 

C'eut de lui que je veux qu'on rie! • • ' 

Et Je le jure, il n'aura rien, 

Quand, pour éviter la saisie, • . » 

Je devrais donner tout mou bien! 

".'V ' 

(jetant les yeux sur Jean qui mange sa soupe.) Oll ! quollc idcc!... ToutC 

ma fortune est en rentes an port(Mir... je n'ai que ce mobilier 
au soleil... parbleu! cet imbécile va me servir!... (Haut à Jean.) 
Ail! çîi! tu mangeras donc ta soupe toute la journée? 

JKA^. 

C'est ma première, Monsieur,... ma deuxième est sur le fcu..\ 
elle mitonne... 

, I . ^ CHAVAROT, à part. 

^'fiknV*c\n(\ m'in'uïc.s, je serai insaisissable ! (Haut à Jean.) Mon 
chapeau! ^rnx.» sf.'Ai r. 

JEAN, se lève vivement, met son bol dans le» mains de son maître et court 
chercher le chapeau Bur un fauteuil au fond. — U le lui donne et reprend 
^ son bol. 

Voilà, Monsieur! u,»c; ; j;.;** ... 

CHAVAROT. 

Attends-moi î... j'ai à te parler... (Le regardant en riant.) Dieu! 
que tu as Tair bète!... (il sort par le fond.) 



SCÉMB T. 7 

SCÈNE IV, 

JEAN, seul. 

(Riant.) Ah! ah!... il est gai cet homme!... Moi d'abord , j'au- 
rais ]>as voulu d'ua bourgeois triste... il me faut un bourgof»is 
qui m'éiraift ! (il pose sa soupe et dit d*nn air sombre.) Quand on a dcs 
crimes et des mieurtres sur la conscience!... Oh! oui, que j'en 
• ai! H y a six mois, j'étais choux nous... au pays!... employé 
chez un tuilier... il me faisait rouler de la brique dans des char- 
rettes... c'est pas un état à devenir maréchal de France... Mais 
è'estcofisMé^c!... Pour lors, ce jour-là, je monte dans ma.voi- 
ture et je pade tks rcail!.*. fin approdmRt dn moulin... Je me 
sens cahoté... mais cahoté!... IHis possible! que je me dis^ on 
aabtmé la route... c'est 4efi in^loiirBl..» J'ourre un quinquel... 
et qu^est-ce que je vois?... vingt-trois moutons écrasés... donl 
deux noirs!... Depuis un quart d*heure j'étais en train de re- 
bondir sur un troupeau ! moi, qui aime les bètesî... Tout à 
coup, j'entends une voix qui sort des nuaj^es et qui me crie : 
« Ah! gredinl... je te connais... tu luatiireras de la prison!...» 
C'était le berger, qui était dans un fossé!... Alors je perds la 
tète, je lâche tout et je me sauve à Paris pour enfouir mon 
crime!... Mais, la nuit, je vois errer autour de ma couche, 
vingt-trois fantômes de m(jutons pâles... dont deux noirs... qui 
viennent me faire : Bééè!... Béèèl!!... (Frissonnant.) Brrr!«.. Aussi, 
jemva un projet... j!ai envie de prendre une damedecom- 
pa^ie... en légitime !... Au moindre mouton... je la réveillerai 
et je lai dirai : « Cause-moi ! » J*ai pensé à la cuisinière d'au- 
dessus... manuelle Ragufine..... &i voilà une ^ui entend la. 
soupe !... mais je n'ose pas lui parler... ^le est si imposante!^, 
c'est une demoiselle de Y^rsaiiteai!! 

SGÉNË V. 
JEAN, RAGUFINE*. 

RAGUFINE y entrant par le fond ^vec uû panier à son brtt. 

Ahl je vous trouve!... c'est pas malheureux! 

JEAN , siirsnr.Iant. 

Crédié! c'est elle!... (Haut.) <.Jue vous èles bonne de venir... 

llAGLtI.NL. 

Je viens de la boucherie ! 

JEAN^ à part. 

Est-elle imposanle avec sort pnnSCi*! 

RAGUFINE. 

Vous êtes encore un joii moineau^ vous! 

JBAfl. 

Ah! Mamzeile... que ne suis-je mmgnènu!,,. 
* R. J. 
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8 EN PENSION CHEZ SON GROOM. 

RAGUFINE. 

A cau-0 ? 

•IRAN. 

Paii oquc ji' vous dirais ; mamzellc Rajj'ufine... construisons 
un nid... . . .1 . 

RAGl'FINE. 

Je ne suis pas en train de rirel... j<i suis venue pour vous prier 
de finir vos bêtises î... 

JEAN. 

Mes bêtises? » . . 

RAGUFINE. 

Oui... »prest-ce qui vient soir et matin dans mon corridor 
pousser d<?s soupirs... à fiiire croire que c'est le vent?... 

JEAN. 

Les grands soupirs , Mamzelle, c'est les courants d'air des 
grandes passions! 

RAGUFINE. 

C'est possil)le ! mais comme je n'aime pas les courants d'air... 
je ferai poser du bourrelet!... 

JEAN , à part. 

' 0 Dieu ! serait-ce une cuisinière de marbre! 

RAGUFINE. 

Et puis, quelle rage avez-vous de venir dessiner sur ma porte 
des cliapeaux de gendarme?... avec leurs plumets ! 

.1 ' /- . . . ;i JEAN. 

^ Comment ! des chapeaux d<i gendarme !... mais c'est des cœurs 
enflammés, Mamzelle ! avec leurs tlèches !... 

- ,^ , RAGUFINE. 

Ah! bah! j'ai pris ça pour des tricornes !... c'est égal, c'est 
malpropi'i; et ça me compromet... .Madame m'a dit que si elle 
en trouvait encore, elle me chasserait... 

JEAN , à itart. 

Sapristi!... j'en ai encore plaqué un ce malin!... je l'effa- 
cerai ! 

RAGUFINE. 

Et comme je n'ai pas envie de me trouver sur le pave... 

JEAN. 

Vous, sur le pavé !... quand je possède une alcôve! 

KAGUFINE ^ choquée. 

Hein?... 

JEAN. 

Je vous l'offre !... en légitime!... en légitime!... 

RAGUFINE. 

Ah!... 

JEAN. 

Soyez tranquille... je n'oublierai jamais que je parle à une 
demoiselle de Versailles !... 

RAGUFINE. 

Nous marier!... mais vous êtes fouî... vous n'avez rien ! 



wÈm Y* 9 

Peul4tFe!... peut-èlie!... 

Ah VOUS «fei qodqae chose 

JEAN. 

« Vingt-trois moulons à la caisse d'épargne!... 

BAiGOrilIB. 

Vingt-trois moutons? 

JEANj se reprenant. 

Francs!... Vingt-trois francs!.., (a part, d'une voix gombra.) 0 
rbomuiequ'a un crimelll... 

Moi, d>bord,8i Je ne mahe , je veux m hommè me m 
mobéUer.,. - 

JEAN. 

Qtt*eDtefMlet-f0ii8 psrim hmMim*?.,. 

«AGCF19E. 

Dame ! six fauteuils» «ne commode , un secrétaire.,, 

JEAN. 

Comme au château de Versailles! Eh! bien, ne dites rien*»» 
je pourm peut-être vous en offrir un avant peu... 

Vous ? 

JEAN. 

Oui... mon maître me diérit,**. je Fal tant soigné dans «a derw 
nière maladie... quand son cheval Ta flanqué par terre... 
Chaque fois que je cassais une tasse ou une assiette > il me di- 
sait ; Toi, quand je serai guéri, je le donoerai quelque chose.». 

ragufins, liwit. 

. fit.YOusoomples.làrdesstts?... 

JEAN. 

Un honnête homme n'a que sa parole... je lui demanderai de 
Taccyou !... 

Air du Voyage de haut en bat* 

Alors comm' deux colombes. 
Nous nous épouserons. 
Et jusqu'à DOS deux tombes. 
Nous nous adorerons. 
A vous mes fetn disereli. 
Mais 

Vous m'donnerez à moU.. 

RAGUFIHB. 

Quoi ? 

JEAN. 

Votre cœur en retour 

Pour 

Ua si parfyt amoort 

VOIX DE CBAVAIOT, m ddms. * 

Cest bien l c'est hien S c^est convenu! , 
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JEAN. 

La voix do Monsieur!... ' • . ? 

lUGUFINS.. .. 

S'il me trouve ici... 

JEAN. 

Oli! jamais!... là î... par IVRcalier de la cuisine ! (l lui-même, 
en la faisant passer.) Sauvons sa rtinommée !... clic est de Versailles. 
(Elle sort à droite, deuxième pbm.) 

. : . . SCÈNE VI. . . • • . 

JEAN, CHAVAROT*. 

• CHAVAROT, entrant joyeux, un papier à la main, à part. 

Je viens de voir mon propriétaire... c'est arrangé !... 

JEAN , à part. 

Il a Tair de bonne humeur... si je lui çVBpandals raes six fau- 
teuils!... • ^ 

. • CHAVAROTj rapercevant. iP^^^ ' 

Ah ! te voilà !... avance ici! (Jean s'approche de lui.) Mon Dieu ! 
que tu as Tair bêle !... (n Ht.) 

JEAN, à part. ' ' •" ^ 

H ritî... il a marché sur du céleri!... Céleri... on rit! 

CHAVAROT. 

Jean, écoule-moi... je L'ai toujours considéré comme un hon- 
nête garçon... pas fort.., mais honnête î... "•"•« 

^'^ JEAN. 

"Monsieur, pour ce qui est de T honnêteté... je ne prendrais 
pas une puce à mon plus cruel ennemi I *t ^>*^\* - 

'•CHAVAROT. 

Je vais te donner une preuve de ma confiance... prends ce 
napier et garde-le soigneusement... , ». 

. w V. s .J: \ JEAN , prenant le papier. 

Quoi que c'est?.., ^ . 

CHAVAROT. 

Le bail de cet appartement, que j'ai fait mettre en ton nom... 
ainsi que tous les meubles... 

JEAN , pétrifié de joie. 

Hein ? les meubles ? les meubles?... 

CHAVAROT. " 

S'il vient des huissiers, comme je le suppose... lu diras que 
tout est à toi , les fauteuils, le divan... 

JEAN y transporta, 

Tout! quoi? tout! 

CHAVAROT. ifWift f»1t'; ' 

11 n'y a plus une épingle à moi dans la maison... 

JEAN, avec effusion, et cherchant une épingle sur sa manche. 

Oh ! je vous en prêterai ! ^ i 



Et si Ton te demande où je demeure... ta répondras que je 
suis... aux AntlIleBi - - 

JEAN *. 

Voui! bon maiire! (a part.) C'est latéccMH^nse de mes soins 
pendmUsa niaMie de cheval ! 

CHAVABOT. 

Tu as l)ien compris mes instructions? " 

JEAN. 

En plein! rappartement... les meubles... tuUt à moi. (Avec 

inquiétude.) Mais... . 

CHAYAEOt. 

Mais quoi?... 

JEAN. 

Et le loyer !... qui est-té qui le pafiehi t..: 

CBATAROT. 

Parbleu ! c*est moi... comme autrefois! 

JÊAN , à part , transporté. 

0H( ffrtià un homme!... voilà \m homme! 

(HAVAROT. 

Seulement , tu me teras une coulre-ietire pour r^ulariser 
notre position... 

JEAN. 

Une contrc-lottro ? je ferai tout ce que vous voudrez! (a pwt.) 
Qu càt-ce (^uc peut être?... 

I CftAYAHOT^ à lui-même. . 

Midi ! je suis en retard !... €oconier et sa fiUe tont artif^^ il 
faut que je sois au débarcadère pour les reccToir ! . (prèt k lortir.) 
Mon pampluieti.. 

JEANj le lui Achûiàt 

Le mien!... c*esl le mien, maintenant!... je vous le j^rêtê; 

CHAVAROT, riant. 

Parfait... tu es dans ton rôle!... 

ENSEMBLE. 

Air : Ce projet. ( DiaœauU.) 

CHAVAROT, à part* 

T^a plaisante aventure ! 
Ah! l'on voulait me saisir! 
Mais je suis eu mesure. 
Et l'on peut veolr. 

ifiAR à pari. 

Qtislts heureuse aventure? 

J* crains d'éloufr» r de plaisir! 

J* suis moublr 1 Mi l future 
UaÏDt'n.u't jî- ul \eiiirl 

(Chaf arot sort par le foud.) 

* J. C. 
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SCÈNE VIT. 
JEAN , pui. COCONIER et CÉaLE. 

JEAN y seul , admirant les meubles. 
Tout ça est à moi!... à moi !!!... (U essuie Tivement les meubles avec 

BontabUer.) Diable de poussière!... faut jamais la laiser dormir!... 
du moment que c'e»t à moi !... tout !!!... C'est Ragufme qui va 
être étonnée!... elle m'épousera du coup!... Sapristi! je pense 

que j'ai quelqu'un dans le divan ! (u ouvre vivement le divan et en tire 

un lapin vivant.) C'est la fcmclie!... Ces animaux-là, quand on ne 
les sépare pas... ça fourmille!... Cheux nous, il y en a un qui 
en a fait quatre-vingt-deux... mais c'était à monsieur le 
maire ! 

COCONIER, paraissant au fond. 

Oui, ma fille... ce doit être ici. 

JEAN. 

Du monde! (ll laisse retomber le lapin dans le divan et le referme. Co- 
conier et Cécile entrent Us sont en costume de voyage et portent quelques 
paquets. Coconier est yètu d*un paletot en caoutchouc qui ruissellet et Cécile 
lient un parapluie tout mouillé.) ••..p. .yf > ,,rr-,,.^ 

CÉCILE. , 

Ah! mon Dieu! papa, quelle averse! 

COCONIER *\ 

Et pas Vombrc d'un fiacre au chemin de fer!... 

JEAN, qui a pris un torchon et les suit à la piste eu épongeant le parquet. 

Ils ruissellent!... ils vont tout m'abîmer !... 

COCOMER. 

Enfin, nous voici à Tabri! {Il s'assied sur le divan.) 

JEAN, secouant le divan pour le faire lever. 

Prenez donc garde !... 

COCONIER, se levant ***. 

Ah!... bonjour mon garçon!... (a sa mie.) C'est le domestique 
de Chavarot- (a part.) J'aurais préféré une servante... parce que 

une servante!... je suis veuf, moil... (Cocouicr et sa mic s« pro- 
mènent en se secouant.) 

JEAN, à part. 

Ah çà! est-ce qu'ils vont se promener longtemps comme ça?... 
(Haut.) Quoi que vous demandez à la fin?... 

coco MER. 

Mais, mon ami, nous demandons ton maître... M. Chavarot?... 

JEAN, à part. 

Il a une figure d'huissier cet inondé-là! (Haut.) M. Chavarot?... 

cÉcn.E. 

Sans doute... 

* J. Co. G(^. 

Co. J. Ce. 
*•* J. Co. Cé. 
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lï n^est ploB Ici, 

CO0ON1ER ET CÉCILE. 

Hein?... 

11 est aux NmUUUs! 

GOCONIBB. 

Aux HauriccU, tu ireux dire... (a m mt.) 11 aura manqué sa 
garde! 

JEAN. 

Non! aux NaiMUi^ qu'on vous dit!... 

CÉCILE. 

Qu'est-ce que c'est que ça?... 

COCONIËR. 

Les Nantilles?... c'est un petit irillage aux enYironn de Naa- 
terre, saus doute *. 

CÉCILE. 

C'est égal, ne pas se trouver là pour nous recevoir... quand 
nous venons de faire soixante lieue?... 

COCOMER, s'asseyaut à droite sur un fauteuil. 

Oui, c\sl bien extraordinaire!... Mon garçon, vou;» lui 
direi... 

JEAH , Meouant It faiiteuU 'pour le fiir» lev«r. 

Dites donc! tous ruisselez sur mon fodtenill... Ah beri! 

COCONIER, se levant **. 

Ah! pardon... (a m iiii.) U est soigneux! (jl ita».) Vous lui 
direz..* 

iEàStf Miuyant le Cauteuil. 

L*eau sur la poossière... ça fait de la boue... 

COCONIER. 

Oui!... vous lui direz^^. que Cocooier est sa filie... 

JEAN. 

Votre (ille?... elle me fait (l(is rigoles avec sou parapluie! 

COf:oMER, à sa fille 

Tu lui fais des rigoles... 

• CÉCILE. 

Ce n^est pâs ma faute!... 

JEAN, hii iflomMil fon parapluie te ommIm m bës. 

Tenez-le à Fenvers... comme ça !••• Tean redaseenë... et quand 
elle va pour tomber... crac! on le retourne! et toujours la 
même chose!... c'est très-commode!... (u te loi mmi dam la pai^, 

te awMhe an bai.) 

COCONIER. 

Il est très-propre l... (▲ Jaan.) A quelle heure doit-il rentrer ? 
* Co. Gé. J. 

Gé. Go. J. 
J. G»i. Go. 
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JEAN. ,VH <!' 

Qui ça?... »rf»«» 1* >iii^-.u4 v • Mr* 

COrONIER. 

Chavarol ! 

JEAN. 

Oh ! très-lard ! (a Cécile lui retouniant sou parapluie.) TourilCZ ! 

t4)lini(-'Zl . l éUÙ <r 

CÉCILE. 

Papa, allons-nous-en ! 

COCOKIER; aTee humeur *. 

Il le faut bien, puisciue Chavarot .. (a Jean.) Mon ami, y a-t-il 
un hôtel près d'ici?... ^ ^ 

JEAN. 

. Oui,., rbôtôl de Nante», là!... en face... • " v • ' ' 

COCONIER, très-contrarié. 

Allons! viens ma fille. 

t»4|ij.<i^ . JEAN, Toyftnt qu'il» se dirigent yen la porte du fond. 

Pas par là... c'est essuyé! 

\. COCOMER.'"' 

* Hein?... " ' 

JEAN, lui montrant la cuisine. 

Par ici... Tescalier du porteur d'eau... ça ne craint pasl 

COCOMER. 

i Comment, l'escalier du porteur d'eau I 

JnK.» ENSEMBLE. 

Air : 

COCOIHER ET CÉCILK. ^ ^ 

Puisqu'il le faut, allons-nous-en ; 
î^iîfjf^ ^ Mais c'est pourlaul 
> * Bien déplaisant! 

Ah! je comptais, en arrivant. 

Sur un accueil tout différent. 

. JEAN. 

Allons! bien vite, allei-vous-en! 
tbffctfii 1 > ...Vous mouilles tout, c'est déplaisant, 
«i-;^.' Comment veut-on que maintenant 
^ ^ Mou mobilier soit reluisant. 

(Coconier sort avec sa fille.) 



*i V*it^^ * ' ' JEAN, ks faisant passer. 

La... tout droit... la petite porte... (cnaut à la cantonade.) Tour- 
nez! tournez!... (Reveuant en scène.) C'est uue petite sans soin! 

* J. Go. Cê. 



SCÈNE VHL ^ • 

JËAN; CHAVAROT. ' ' 

CIIAYAROT5 entrant mouilU, par le fond. 

Quel temps!... je suis trempé !... 

JRAN, à part. 

Allons^ bien! à l'autre maintenant! (4 son inaUre^ Ne bougez 

pâS î (U fa prendre une serviette.) 

CHAVAROT, à lui-même, se promenant. 

Personne au chemin de fer! le train était arrivé depuis dix 
minutes... je n'ai pas vu mon beau-père.., nous nous serons 
croisés! 

«AN *. 

Ne bougez donc pas !... (n réponge avec sa serviette.) ' ' 

CakVKWT, M laissant faire. 

DMIel voilà ftii^iatlention!... 

JEAN. 

Monsieur... c^est pour les meublés! 

CHAVAROT. 

Dis moi : est-il venu quelqu*un?.«. ' 

JEAN. 

Oui^ Monsieur... un homme mouillé... avec une mauvaise 
figure... il reluquait les fauteuils... 

CHAVAROT. 

L'huissier^ sans doute ? 

JEAN. 

Je le croirais... vu son humidité. 

CHAVAROT. 

Eh bien ?... qu'as-tu fait?,... , 

JEAN. ' 

le lui ai dit que vous ne demeuriez pins ici. 

CHAVAROT. . ^ 

BtnVO'f (lui donnant son parapluie mouillé.) 

JEAN. ' * ^ . 

Et il s'est en ailé... avec sa fille... 

CRAVAiOT. 

Sa fille?... 

JEAN. 

Une petite éponf^c à qui j'ai donné une leçon de parapluie,.. 

(tt ratoonie le parapluie qu'il tieut.) 

CHAVAROT, inquiet, Tlveneol. . 

Ah! mon Dieu I... leurs QQms?.,, 

JEAN. j 

Quelque chose. comme Cochonnier... 
♦C.J. 
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CHAVAROT, 



Coeônier ???... 
Juste! 
C'est lui!!! 
L'huissier?... 



JEAN. 

CHAVAROT. 
JEAN. 



CHAVAROT. 

Animal! butor! crétin!.,. 

JEAN , à part. 

Qu'estrce qu'il a?... il a remarché sur du persil!... 

CHAVAROT. 

Où sonl-ilsà présent?... ^ 

JEAN. * ; 

A rhotel de Nantes... où ils sèchent! 

CHAVAROT. 

J'y cours... (a part.) Mon beau-père... ma future... mis à la 
porte 1 (Haut.) Brute, va ! 

JEAN, à part. ^^t^^^ T. 

V la une mauvaise herbe! 

CHAVAROT, prêt à sortir. f|-|>Kj ; ]^^^ 

Ah! et ma contre-leltre... l'as-tu faite?... 

( JEAN. - i M V 

Que contre-lettre ?... 

CHAVAROT. 

Eh! parbleu!... une reconnaissance... pour le mobilier! (Sor- 
tant.) Animal !... 

SCÈNE IX. ^' " 
JEAN, puis RAGUFINE. 

JEAN. 

Une reconnaissance... je comprends ce qu'il veut... mais... 

RAGUFINE, eutraut par la cuisine avec ses paquets*. 

Eh bien! vous avez fait un joli coup! 

JEAN, joyeux. 

Ragufine! ' * * 

• RAGUFINE. 

Madame a encore trouvé un de vos cœurs sur ma porte... et 
elle m'y a mis!... 

JEAN. 

Oh ! tant mieux! ^ 

j . . ^ RAGUFINE. 

ëomment ! 

* J. H. 

.1 .. 



SCÈNE IX. ' /47 

J ai une place à tous offirir... ceHe de mon époiia^... - 

, , . lUGDFUIE, avec humeur. 

. Laissez donc tranquille! ' 

Nn Royoz plus imposante... Ck>mment que Vons trouvez cet 
appartement?.,. 

Superbe !... 

Pas vrai?... EU bieu, il est à moi î... 
UeïQ ?... 

JEAN. 

Comment que vous trouvez ce mobilier?... 
En arcajou !... 

JEAN. 

Eh bien! il esta moi! 

RAGUFINE. 
A vous! (RUe pote tes paqueU par terre.) 

JEAN. 

Air des ZotfODM. 

Tout est à moi! {biêJ) 
Mamzelle ça vous étonn* peut-être! 
Paroi' d'honneur! oui, sur ma foi. 
De tout ici je suis le maître! 
Âials que j' devienne votre tendre C'poux, 
Et j* vous dirai d'une voix câline : 

Tout est à vous [bis.] 
0 beir Ra... ra... bell' Ragufine... 

ENSEMBLE. 

Tout est à vous! (bU.) etc. 

BAGUFINE. 

Tout est à VOUS ( 6i*. ) 
C qu*est à Jean est à Ragufine ! 

RAGUFINE^ émerveillée. 

Cest-y possible. 

JEAN. 

Un cadcâu de Monsieur... j'ai le papier! 

RAGUFINE. 

EhbienI et lui?.,. 

JEAN. 

Il s'en va loger en garni.,, à ThOtel de Nantes... nous serons 
chez nous. ^ - 
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48 EN PENSION CHEZ SON GROOM, 

" CVst trop grand... I r: . idu ri^'^w^ 

. . JEAN. ,( 

Nous prendrons des pensionnaires... des yî^ux, dos laids!... 

KAGUFIISE. 

Pourquoi ça?... «ui ?' ' 

JEAN, avec passion. 

Par jalousie d'amour! car je vous aime, ô Ragu fine!... j'ose 
vous le dire à présent que j'ai des fauteuils!... Vous pouvez 
vous y asseoir*... pour aujourd'hui... toute la journée!... De- 
main nous reprendrons les chaises de paille... faut du soin ! 

RAGUFINE, tendrement. 

Eh bien! vrai, monsieur Jean !... ce n'est pas parce que vous 
avez des meubles... mais je vous trouve... bel homme! 

Et vous ne me le disiez l^as ! 

RAGUFINE. 

Par timidité... une demoiselle de Versailles! 

JEAN. 

C'est juste!...' ô Ragufine! quand pourrai-je dire en vous 
pressant dessurmon cœur... 

Air des Zouaves. 

Tout est à moi! (bis.) 
Sa taille élastique de princesse. 
Sou port de rein*, son pied de roi. 
Son œil en amand' de duchesse! 
Puisque j' vas l'être vot' tendre époux. 
Ah! dites-moi d' votre voix câline ; 

Tout est h vous! 

RAGUFINE, baissant les yem. 

Tout est à vous! 
Tout' vot' Ra... ra... voir' Ragufine! 

ENSEMBLE. 
- Tout est à vous! etc. 

JËAH. 

Tout est à moi ! etc. 
JEAN, avec feu. 

Oh! unissons-nous tout de suite!... Nous irons aujourd'hui 
même à la mairie pour nous faire publier... faut dos témoins... 

RAGUFÏNE. 

Je m'in charge!... 

JEAN. 

Prenoz-en des grands... ça porte bonheur!... Chez nous, il y 
a Bichorcau qui on a pris de» petits... sa vache est morto ! — 

y 'dî îi l n ...in'H/ 

* R. J. 



Mais c'est pas tiiut ça ! ... 4 éfltk«... (n ma & u ««hu. «mn^ . 
Â qui?... à une (émule? 

A mon maître... Il m'a demandé une lettre de reconnaissance... 
faut pas être ingrat*! (u œoni sa piume et iné(Ut« HainMaïu.) CristtI 

Eh bien ! allez donc ! 

JEAN. ♦ ' 

C'est que... il y a une diose qui me gène... 

JEAN. 

Faut vous dire que le maître «Téoole de mon pays.,, on Ta 
enterré le jour de ma naissance !... 



JEAN*', se levant. 

Tenez-moi un peu la plume... (Ragufine la prend.) Gardez-la... 
Quand on me tient U plume, j écris très-bien I*.. ^ va (out 
seul... " » • ' ^ ' ' 

Farceur I... (Elle s'assied pour écrire.) 

JBAM > à part. 

Marchez!... 

ff 0 mon bon maître! , 
M-è«trrTe... Mètie ! 

JEAN. 

Ëst-eile instruite! (Dictant.) « 0 mon boki bien&teleiir.., ' 

RAGUFINE> éeritant. 

« ...iniectâur. » 

JEAN. 

« Vos meubles resteront toujours gfavés diidans mon cuîur ! 
« merci î merci 1 ! merci ! î î 

.RÀCUFIME. . 

Trots fois? 

JEAH. 

Tiens! pour tant de fauteuils que ça^ c'est pas trop!... ^ Mes- 

TOUS?... 

Marchez! 

* J. R. ! V 

** R. J. 
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« 0 mon bon maître!... surtout n'oubliez pas de payer les 
« termes et rédairage... 

RAGUFINE. 

Ah î oui!... et les impositions!.,. 

JEAN, dictant. 

« Et les impositions !» — Y ùles-vous?... 

RAGLFINE. 

Marchez!... 

JEAN , dictant. 

« 0 mon bon maître!... il y a une roulette cassée à la table 
« à manger.. .vous seriez bien gentil d'en faire poser une neuve... 
« s'il vous plaît?... 

RÀGUFINE. 

Après?... 

JEAN , dictant en s^attendriuant. 

« Je termine... ma plume m'échappe... (pleurant.) mes yeux 
« s*oscurcissent,». 

RACUFINE. 

• « S'oscurcissent. » Comment que j'vas écrire ça, moi... 

JEAN, pleurant. 

Comme saucisse. . < vuj, ...! 

RAGUFINE. 

C'est juste ! c, o, so. — c, u, su... (pleurant.) s'oscupcissent. 

JEAN. r 

« De sanglots !... à la vie à la mort !» 

RAGUFINE. 6e levant. ..^ ,, 

a y est. 

^ JEAN « prenant la plume* ?' 

Prêtez, que je fasse ma croix... (Faisant sa croix.) Cric!... crac!... 
(pliant le papier.) J'espèrc qu'cii Yoilà de la reconnaissance! 

RAGUFINE. 

Et pour la mairie faut que je m'habille... où rà?... 

JEAN. 

' Partout, puisque nous sommes chez nous. (Montrant les portes.) 

Voulez- vous celle-ci? voulez-vous celle-là? ou bien cette autre... 
c'est la chambre de ^Monsieur... je te l'offre î... 

RAGUFINE*. 

, Je te l'offre ?... 

JEAN, à part. 

Je l'ai tutéyée!,.. comme l'homme est-t-hardi quand il est 
dans ses meubles !... 

* J. R. 



BMfiEliBLBw 

IBAK. 

Pattes : TOlei là porte 
De votre afipartenient^ 

Et souffrez que j'y porte 
Vos effets galaînmeat. 
Et puis à la mairie 
Nous irons tous les deux 
Pour que l'on noug marie • 
An gr6 dé nos eoNirs amoureux; 

RAGUFINB. * , 

Puisque voici la porte 
De mon appartement ^ 
Allons ! que Ton y porte 
Mes effets galamment! 
Et puis k la mairie 
Nous irons tous les deux, * 
Pour que Ton nous marie 
Au gré de nos cœurs amoureux. 
(U eolre atee elle dans la chambre de gtodie, preniir plia, pear Taiflec à 

porter Mi pftqaefs.) 

SCÈNE X. ' 
GHAVÀROT, GOGONIKR, CÉCILE \- 

CUAVAROTy iutrodumnt Cocoufllr et Cécile a^ec Jeurs paquets. 

Entrez doacj» 'beni<^ière.,« e'tti m matenteiMltt'^ non imbé- 
cile de domestique ! 

CtiCILE. ^ 

Qai B>8t même pas trës-poM! - 

COCONIER. 

Je disais aussi, c'est bien extraordinaire... choisir juste le 
jour de notre arrivée pour aller à sa villa des NamiiUest...- ' 

CHAVAROTj étomé, 

Quoi?... 

rkciLE. 

Et papa voulait prendre runinibus pour aller vous-y cher- 
cher... 

CHAYAROT. 

Où (a? 

Aux Nmmes! 

CaUVAIOT, k part. 

Qu'est-ce qulls out donc avec leurs NantiUes? ^ 

COCONTER. 

Mon gendre^ Tai remarqué qu'un domestique màle est tou* 
jours moins intelligent qu'une servante. 
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s EN PENSION GHXZ SON GROOM. 

CHAVAROT. 

Le mien surtout... qui est d'une bèii:se!..« 

COCONIEB, à part. 

Je ne suis pas fâché de lui dire ç«, en passant... je suis veuf, 
moi î (Haut.) — Ah çà ! vous nous logez? 

CHAVAROT. 

Mais, sans doute. Voici votre chambre qui vous attend *. 

COCON 1ER. 

Je vous demanderai la permission d'aller passer une cravate 
blanche... pour me rendre chez votre huissier, 

CHAVAROT. 

Mon huissier? 

COCON 1ER. 

Oui, j*ai un jugement à faire exécuiei ^ntre un drôle... Nous 
aurons ensuite à causer du contrat. 

CHAVAROT. 

Ohl quand à cela, cher beau-pèrc... puisq^ue mademoiselle 
Cécile est fille unique... 

COCONIER. 

Oui^ unique! unique! (Bas.) Peut-être î... 

CHAVAROT. 

Comment? f ♦v^>'^'> 

COCONIER , donnant sa valise à Cécile. 

Ma fille... va me préparer ma cravate blanche. 

- CfeXULK, pranami les paqiMÉi» 

Tout de SUite^ papa... (Élle lort à droite, premier plan.) 

COCONIER. 

Mon gendre **, j'ai un aveu gaillard, mais pénible à vous faire* 

CHAVAROT* r-» M* 

ParleÉ... 

. . » . COCONIER. 

fêtais Jctîfie,.. on faisait les seigles... Cliarïotle glanait... 

- CHAVAROT. 

Charlotte?... 

COCONIER. 

Une filin de ferme. '."l'ose et blondc.'Jc fur offris des boucles 
d'oreilles... elle les accepta. Le lendemain, elle nous quitta pour 
aller faire de Pagriculturc dans un autre canton... et, neuf mois 
après, j'appris qu'elle était nourrice à Orléans, 

CHAVAROT. 

Bigre!... et le nourrisson? 

i COCONIER* 

Je ne le cherche pas!... niais si jamais je le trouve, sa part 
est^fiMte, ^ .uie coûtera dix \^\\\^ ixi^m^. 

* Ch. Co. Gé. 
** Ch. Co. 



Gl 

Ah ! moa gaillard U<t< ^mt fooiMcela qm^miÊà friàm kn 



GOCONIER à CliAtaroC» 

Chut! maûUe!... 
Voici votre cravate 

CÔCONIEJft. 

Mfefcf... C2^use avec ton Cutiir il ^ des cbosea tr^Huoiables 
àtedife. 

ENSEMBl^r 

Air m ta PêrU d% ht ÇamM^^K 
J'entre cUao 

. Sans façon, ' • 

J'agis en beau-prre. - '> 

A merveille, il sait faire 
Les honneurs de sa maison. 

^CHAVAROT. . 

Entrez dpnc 
Santliçon, 

Entrez beaurp^re. 
Trop hcnreûx de tous faire 
Les honneurs de ma mâisQQ» 

CÉCîLK. 

Voilà donc 

Sa maison ^ 

Pins bospitiittêref 
4km lM|ttî»Ta, fêspère, 
Proftl0r4» ia laçofti 

(CocOBter entre dm la chambre de dioM»! ftnuàtf phfti) 

CHAVAROT, CtCtLË. 

CH4VAH0T , priant U ni«li} de Cécile el la oonduisaitt au divan. 

Mâchons Cécile, nous sommes seuls un instant. . permeltrt'* 
tnôi de nVexcuser de la maniiîrc un peu brusque aont notre 
mariage s'est ai^gé»*. U fait aiaeoir et s'appuie mr tèftrtt Al 

dhraii.) Tai à peine 9fk I» Um^ àê TOi» e«primer mes ae^th 

mente. (Od entend piaffer le lapin dans le divaa.) >^ 

Ah ! mon Dieu... ça remue là-dessous ! 

GHAVAROT. 

Qu'avez-vous?.. auriez-vouspeur demoi?... 

* Ch. Co. C6, 
♦* Ch. Cé. Coi 
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CÉCILE^ troublée. 

Mais non. Monsieur... ce n'est pas cela !... 

CHAVAROT. • 

Je comprends voire embarras... voire limidité... mais au mo- 
ment de nous unir... j*ai besoin de savoir... (on entend piaffer le 

lapin.) 

CÉCILE, à part. 
Ciel! encore!... (Elle se lève effrayée.) 

CHAVAROT, à part. . 
Elle me fuit!... (n la fait asseoir et s'assied à c6té d'elle.) Expliquez- 

vous, Mademoiselle, je vous en conjure... je suis trop galant 
homme pour faire violence à votre cosur.** (il ^eut lui prendre la 

main... nouveaux piaffements du lapin.) 

CÉCILt, se levant avec terreur* 

Ah!... il y a un yoleur là-dessous!... 

CHAVAROT. -, 
Un voleur! (ll ouvre vivement le divan et en tire le lapin par les oreilles.) 

Encore un ! 

CÉCILE, éclatant de rire. 

Un lapin! 

SCÈNE XII. ^ 
CHAVAROT , CÉCILE, COCOMER, puis JEAiN *. 

(Coconicr entre et tient une poule.) 
CHAVAROT ET CÉCILE. 

Une poule!... 

COCONÎER. 

Ah! c'est bien drolc!... J'ouvre la table de nuit... pour y 
mettre mes panlouPOes !... et celte couveuse me Siiule aux jambes 
avec seize petits poulets. 

JEAN, qui est entré et a entendu **. 

0 bonheur!... ils sont éclosî... Monsieur, vMà vol' lettre de 
reconnaissance... (n la lui donne.) 

CHAVAROT. 

Ah! c'est toi! animal!... Tu as donc juré de l'aire de mon 
appartement une ménagerie !... 

» •» . JEAN. 

Une ménagerie!... c'est quand il y a des lions!... 

I • *i CHAVAROT, lui donnant le lapin. 

Allons ! emporte ça!... 

COCONIER, lui remettant la poule. 

Et ceci!... 

* Cé. Ch. Co. ' rf. tî ... a 

- ** Cé. Ch. J. Co. 
*** Cé. Ch. Co. J. 
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JEAN, let afwlttt à U tMmè, tt à part. 

Pourquoi qu'U m'a ramené tous ces gena-làt... ah ! mais^ 
faudra que nous en causions ! (n lort à droite, dtnitaw i^Ub.) 

CHAVAROT, toiiyours en colère. 

Ce soir... je vous promets de lui froller les oreilles *l 

COCOPIIER. 

Voifô admiriez pas une autre chambre à me domier 

CHAVAROT. 

I^rcnez la mienne... (Montrant U porte de gauche, premier pian.) Moîj 

je cours prier mon notaire de préparer te contrat. * 

ENSEUIBLE. 

Air : Semez dam votre caiêêerU* ' 

Vit-OD jMnds an domestique 
Plus singulier que ce garçon ! 
Il prend, c'est une chose unique^ 
Pour basse-cour ceUc maison ! 
( Cécile entre dans la chambre de gauche, deuxième plan; Chavaroi lort par le 
^ fond. ) 

SCÈNE xui. 

OOCONIBR, prit i&KS, pd« RAGUFiNE. 

COCOMER, se dirigeant vers la ciiambre à gauche, premier plan. 
Il m*a dit dans sa chambre... (n cherche à ouvrir U porte qui résiste.) 

Eh bien ?... 

VOIX DE iACUFIMB^ ilimée. 

Oo n'èntie pas!... 

C0C0!1IER. 

Une femme !... dans la chambre do moD gendre i... (se etlinuit.) 

Après ra, c'est peut-être sa blanchisseuse!... Voyons donc! 

voyons donc ! je suis veut', moi ! .. . (a regarde par le trou de IftMtmHB.) 
JKAN, sortant de la cuisine a-vec un bol à la main **. 
Vlà ma deuxième soupe! (Apercevant la jKJstiiro de Coconier.) Hciu î 
(n pose son bol et pteiul vivement Coconiei ])ar le braiî. ) liâtes dOUC^ 

vous**'!... Ragufine s'habille!... c'est indécent!... * 

COCONIER^ ahuri. 

Quoi?... Ragufine?... 

JBAll^ fttee un prolnul mépris. 

Que c*en est même... répugnant l... à des â^es comme vous ! 

GOGOMIBa* ^ 

Qu'est-ce qu'il a?... 

RAGUnNE, sortant deUehanW», en erinde toilelle. 

Me voilà prèle * 



* Cé. Ch. 
*• Co. J. 
J. Co. 
B. J. Co, 
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GOCONIER, à partr 

liens! c'est la feiame de chambre ! 

jEÀn. 

Oh ! quelle est belle i (Avec enthousiasme.) Mais voyez donc comme 
elle est belle!..* on dirait une prairie émailléede roses..* 

COCOMER f gnllardement *. 

Mais^ ocril.4. on dirait une prairie émarliée de roses!... (à Ra- 

guûne, lui pinçant le menton.) Ma belle enfant... 
' . RAGUFINEy le rejietaïkt à gauche. 

Hein ! touchez pas à ça, vous * ! 

COCOTIER, bousculé. 

Ah çà! mais !... (sévèrement, à ftagufiae.) Mademoiselle! allez aider 
ma fille à s' habiller. 

RAGUFINE, lé pVénaÉH âe trcs-hâuf. ^ 

Hein?... pour qui me prenez-vous, bonhomme! • 

COCONIER. ' 

Mais il me semble... 

Apprenez que Mademoiselle n'habillera plus personne -*... que 
moi!... bonhomme!... ^ 

Qu'est-ce qu« c'est ^ue ces deux pccoros! yo.lRD 

RAGUFINE. 

Pécores! y i .^^-i», .- 

JEAN. «i! ftîlfci) 

Ah ! mais ! ! ! - 

COCONIER. <»] 

Je vais vous faire flanquer à la porte!... ' -usq 

JEAIS ET RAGUFIISE, riaut aux éclats^ 

A la porte ! Ah ! ah ! ah ! 

JEAN. 

A la porte de chez nous car nous sommes chei nous ici !.. 

dans nos mCIlbkîS ! (Ragufinc s'assied à droite sur le faateit et Jean sur le 
divan; tous deuic balancent lenrs jambes par-dessus les bras de ces détax 
meubles.) 

Chez vous ? rnt^ , *» 

En plein!!! i 

'. rtrtj^ lEAN, montrant le papier que l«i a (founé son Wattre. 

A preuve que j'ai le bail, le papier pour faire voir aux huis- 
siers!... 

• • COCOMER. 
Les huissiers! (n prend le bail et le regarde, à part.) {ffafe VOÎS-jc?.. 

* R. Co. J. % . 

Co. R. J. . \ 

*"* Co. J. R. 

**** J. Co R. ' 



soèfffi Kiv.* «7 

il a mis rappartement soipe le son domestique pour évi- 
ter les huissiers ! 

Il va nous demander pardon! 

{iOOOMBa* 

Ah ! j'«n apprends de belles ! (n frolMe le bta et le jette k terre.) 

iSAN j le rtmumt. ~< . . 

Ne chiffonnez pas... 

COGOKIER^ f pai^. 

Des (lottes!,., des saîa!^!.., ipaj.s jj^ n§ reslcr^i pas une ini- 
nuteàe plus ici. . 'vite mi s paquets... et j Vm mène Cécile 
fHant, en sortant.) Et moi qui allais .q]arier ma fille à ce GhaTarot! 

(n entre TÎTement daus la chambre de sa fille, deiuùème piiA4 êW^kfl'lMa 
et Ra^iiifiiie se lèrff^ v^TÇneiitf) 

. • ■ » 
JEAN^ RAGUFlKt:;, 9m CHAVABOT \ 

JEAN. 

Qu^est-oequMldit?... Monsieur va se marier! 

Ici ?... dans Tos meubles?... , 

Je troului ^«m pin sans CifMByfiiy #x<emplÊi 

BAflUPIHI. - 

bdQzaéMgQsl 

jÇa va bien nons gêner... 

aMitm. 

' ii pufe les enflàniB... ea errie... 

|St c^mouill^^!.,. ^UoRs! ^UoQsîotil Cuitquie je p^rli^ ji^floii- 
sleùrî 

CHAVABOT^ entrent ptr |e tp^atm voir' Jean ai Regiifiiie» 

][.«e i^Aftire «siiftjci ^ d(tui( heures,,, , 

RAOUFINEi bis. 

(Test lui^p, dp CQ^m^ 
Soyes tranquille I 

' RACUFINH. 

Moi, je vais prévenir MfrléllMHP^t {pUe sort par le fond sias avoir 
élA vue d» Cbmwt) 

*Co.J. 
J. R. 

*»* J. R. Ch. ' * 
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SGÈNE XV. 
JEAN, CHAVAROT \ 

JEAN, à part. 

Je vas lui dire ça tout doucement... (Haut.) Monsieur... 

CHAVAEIOT. 

Ah! c'est loi !... 

JEAN. 

J'oserai vous demander... (Chavarot, ea posant son chapeau sur la che- 
minée, fait tomber un vase qui se casse. — Jean s'inlerrompant.) Ah ! S£l-^ 

pristi ! 

CHAVAROT. 

Quoi donc *?... 

JEAN, très-contrarié et grondant son maître. 

Vous poussez votre chapeau... vous ne faites attention à rien ! 

(a part.) Fichu maladroit! (Ramassant les morceaux.) PourVU qUC ça 

se recolle!... 

CHAVAROT. 

Diable! tu deviens soigneux!... Ma future n'est pas encore 

prùle?... (U s'assied sur le divan.) 

JEAN, avec intention. 

Nous allons y venir à votre future... Monsieur, j'oserai vous 
demander un eutretien... • ^ 

CHAVAROT. 

Toi!,., parle !... (ll prend un journal et le parcourt des yeux.) 

JEAN. 

Voui êtes mon bienfaiteur... ie ne l'oublierai jamais... (u s'as- 
sied sur le divan, à côté de son maître.) Jamais ! jiuiiais! jamais! (ll Up« 

légèrement sur le genou de Chavarut.) 

CHAVAROT, le faisant lever. 

Eh bien! a-t-on jamais vu une telle familiarité... Veux-tu te 

lever, animal ! (ll met son chapeau sur le divan, à côté de lui.) 

JEAN, à part, avec humeur. 

Puisque c'est à moi !... à quoi que ça me sert, si je ne peux 
pas m'asseoir dessus ! 

.1 o- CHAVAROT. 

Voyons?... que veux -tu?... tu me tiens là depuis une 
heure... 

■ JEAN , prenant un fauteuil et s'approchant peu à i)eu. 

Monsieur... c'est-y vrai que vous allez vous marier?... 

CHAVAROT. 

Oui... après ? 

ih JEAN, avec humeur. 

Ah! j'en demande pardon à Monsieur, mais.,, est-ce que vous 
comptez... rester ici ?... 

* J. Ch. - 
*• Ch. J. 
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CHAVAROT. 

Sans doute... avec ma femme... et mes enfants, s'il akU à 
Dieu î 

JEAN. 

Ah ! voilà! Toilà!.*. tous... passe eiieore... mais... je vas voua 
•<Ufe... je me marie auwi^ moi !... (n t'ankd àeM teAna.) 

CHAVAIOT. 

Eh bien I qu'est-ce que ça me fait?.** 

I8AN* • 

Vous êtes bien bon... mais ça va nous faire bien des enflmti... 
c'est petit ici, pour tout ce monde... 

CHAVAROT, riant, 

11 faut peut-être que Je m'en aille pour (aiie place à tafii* 

mille ! 

JEAN f avec humeur. 

Mais dame !... quand on donne... ou donne! ce qui est donné 

est donné I 

CUAVAROT. 

Qu'est-ce qu'il méchante? 

3¥..\y. 

Air : Et f adore toutes les bêlles» 

Supposons qu'un soir de c't automne. 
Vous me dit^s : « Jeau, v'ià mon chapeau 
« Il est il toi, je te le donne, 
« Accepte-le, j' t'tu lais cadeau! » 
Bon! j' crois posséder le chapeau! 
(ChaTaniC lui reprend ton cbapean et U nmet mv M U/tê,) 
liais v'ià qu' vous continuez ensuite 
A vous coiffer de c' mêm' chapeau!.,. 
' • Alors, autant m' dir' tout de suite : 

a Jean, J' n' te donn' pas mou chapeaul j> 
Alors, dites-moi tout de suite : 
n iem, tu n'auras pas mou chapeau! » 
(n fesMl le fitiiteuii à sa place.) 

CHAVAROT, se levant. 

Ah ! çà ! quel diable de ragot me faia-tu là ?••* qo^ealrce que 
je t*ai donné ? 

JEAN. 

Hais Tappartement... les meubles et tout !.. 

CHAYAaOT^ éclatant de rire. 

Ah! ah! ah!.*. Il a cm que c'était pour loi que... triple 
buse!*.* (n s'étend el Mit ses jamlies sar le bns du ilm «i iM an 
édits.) 

' JBAN^ les lui reiMMaat à tsrrtb 

Mai6 ôtes doue w jàmbes 1«*. 

CHaVASOT. se levant vifesMBt. 

Ah ! bête et insolent !..* c est trop!.*, ta &iietoii paquai*** je 
le chasse! 
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JEAN.- 

phasscr!... mais vous no pouvez pas... j'ai le bail !... 

CllAVAROT, avec colère. 

Va-t-en!!! 

JEAN, résolumeut. ' • 

Non!!! , • ' - • 

CHAVAROT, lui lançant un coup de pied. 

Tiens! " ' 

JEAN , mettant U main sur son cœur. 

Ohl... dans le cœur!!! * (Avec dignité.) Monsieur... vous venez 
de couper le fil de nia reconnaissance!... 

CnAVAROT. 

Veux-tu t'en aller !... 

JEAN. 

Oui... je sors!... mais c'est pour consulter un homme de loi*,... 
{hwu) Le fll est coupé, Monsieur! (n sort.) 

SCÈNE XVL 
CHAVAROT, seul. 



Va consulter !... Heureusomcnt que j*ai sa contre-lettre?... 
(La tirant de sa poche.) Couinic 01) a raisou de prcudrc ses précau- 
tions î (il la parcourt des yeux.) Hcin?... unc lettre de remercî- 
mentsl... et ] 'as autre cliosc!... Ah! le gredin!... je suis 
joué!... 

SCÈNE XVil. 
• CHAVAROT, COCPNl^B •*, 

GOCOMER, sortant de la chambre de sa fille et tenuut sa valise. 
. ^ , à la cantonade. 

Oui, ma fille !..jVvais chefplier p^ fu\crc... et dans deux mi- 
nutes... / 

CllAVAROT.' ' 

'i Mon boaq-rpère !... où allez-vous donc?.;V ^^^'T^ 

COCOMER, avec dignité. 

A Romorantin, Monsieur ! ' 

. îtHM^i CHAVAROT, •••^^ 

Comment! vous partez !l -rn'-^ .wn/./ww 
dîafft . •>«:> hil cocoNiER.i'i « H 

r Pour toujours S ukI ai 

CHAVAROT. 

Qu'est-ce que cela signifie î... une rupture!... Mais qu>i-je 
fait ?• . • 

Go. Cé. 



SCÈNE XVIII. *' ' M 
COCOWIER. 

Je ne veux pas que ma fille logo en garni ehez votre jookey 

en AVAROT^ riant. 
IkMBHikeot 1 vous gaves 

COCONIEB. 

Un homme qui a des dettes... qui craint les huissiers... ne sera 
jamais mon gendre ! * . ' 

CHAVAROT. 

liait éVft fan ! je n^ai pas de dettes ! 

COGONIBR. 

Alors^ pourquoi ce bail?... 

CHAVAROT. 

rai perdu mon procès... o^st pour jouer un tour.à Layar- 
din î... ^ 

COCONIER. 

Mais vous l'avez gagné, votre procès !••• * ' ' ' 

CHAVAROT, 

Mais non... 
Mais si ! 

CHAVAROT, lui préseataat la lettre de l'avoué. ' 

Lisez plutôt! ^ 

COCOniER, (>rciiaiit la lettre. 

« Quinze cents franes de dommages-intérêts. » Je suis pour- 
tant bien sûr!,.. (Uwat VadreiM.) «Monsieur Gbavarot... pour 
c remettre à monsieur Jean Larfaillou. » 

CHAVAIIOT. 

Hein mon domestique !... un procès!... < 

coroisiER. 

Larfaillou!... attendez donc!... j'en cherche un !... qui m'a 
écrasé vingt-trois moutons !... si c'était le miei) î ^'ai un laovea 
de le reconnaître L., 

8GÊNE XVÏII. • 

COCONIER, CHAVAROT, JEAN *• 

• • • 

JEAN,' enfrant j^ar le fond. 

Monsieur, j'ai contuiHé )q ii«r^w«ti gui . pendant cinq ans, a 
scié du bois pour un avocat... Je suis dans mon droit... les 
meubles sont à moi. 

GOCORUERi qiit i*eat gUaaé derrière le difin, initiât mil ètft tu le béteDUnt 

ifiAN, frappé de teçrear et tombant à gênons* 

Heinll! * 

COeONlER, de même. 

«Go. j.cai. ' * : ^ 
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JEAN. 

Ob! mes fautômes! 

COCONIER, se montrant. 

C*est lui! — Ah! gredia! c'est toi qui écrases mes moutous! 
je te tiens! 

JEAN , terrifié. 

Le propriétaire de mes victimes! 

COCONIER. 

Ah ! les meubles sontàjtoi ! — Eh bien ! je vais les faire sai- 
sir... j*ai un jugement ! 

CHAYAROT. 

Bravo ! 

JEAN. 

Ruiné ! 

COCONIER. 

Rends ce papier à ton maitce ! 

JEAN. 

Jamais!... Ragufinc m'épouse pour mon arcajou! 

COCONIER, avec meaace, le saisissant par Toreille. 

Veux-tu le rendre... ou je te fais manger de la prison ! (ine 

boucle d'oreille de Jean lui resle dans la main.) 

JEAN^ jetant un cri. 

Aïe!!! ma pendeloque! 

. ^ „ COCONIER, regardant la boucle. 

Que YOis-je!!! (ll va prendre Jean par la main, l'attire à gauche et lui dit 
avec la plus vive émotion :) Dc qui lieUS-tu CC bijoU? 

JEAN. 

De maman... qui le tenait de... 

COCONIER, vivement, lui mettant la main sur la bouche. 

Tais-toi ! (a part.) Le llls de Charlotte l le nourrisson!!! 

CHAVAROT. 

Qu'avez-vous ? 

COCONIER. 

Rien ! (a part, regardant Jean.) Qu'il cst bcau ! quMl est grand ! 
n est plus grand que moi ! ... . /,v^ 

- • - ' * SCÈNE XIX. 
i. !î;!ff ot ' A Les mêmes, RAGUFINE. 

RAGUFINE, entrant par le fond. 

Nos témoins sont là. 

CHAVAROT, à Jean, qui veut remonter. 

Un instant î rends-tu le mobilier? 

RAGUFINE. . ■fi 

Comment ! il n'était pas à vous ! 

■-' - - JEAN, avec force. 

Si!!! (a chavarot.) N'approchcz pas... ou je me neye *! 
* J. Co. Ch. H. deuxième plan. v 



SCÈNE XIX. 33 
COOOIIIER^ aUmé. 

11 ae neyê! (▲ chmitrt.) N'approchez pas ! 

GlAVAROT^ à loi-ntoe. 

Qu'estpce qu'il a? 

COOÛfflBE* trèt d oucement à Jean. 

Renda-le, Jean«.. mon oon petit Jeaii.«. je t'ea achèterai un 
autre... en noyer. 

RAGUFINB* 

Par exemple*! 

JEAN. 

Non!... elle ne m'aimerait plus que pour du noyer ! 

CHAVAROT. 

Trèâ-bieu !.. . je \ais chercher la garde ! 

COCONIER. 

Arrètezl (a part.) Quelle inspiration! Cette somme que je lui 
réservai»!... (Haut.) Mon gendre^ vous aurez yos meubles... je 

m'en charge ! (ll tttlM m fuMl tu milieu à% U Mène.) 

CÊkyiMt, à part. 

Que Tft-l-il foire? 

COCONIER, à Jmq. 

Combien ce^fouleoil ? 

JRAM. 

Plalt-il ? 

GOGONlSa. 

le te rachète! 

JEAN^ regardant Ranfine. 

Tiens ! 

RAGUFINE. 

Dame !... si Monsieur en oftVc un bon prix ! 

COCONIER, tirant son portefeuille. 

Voyous! parle!... (Bas à Jean.) Écorche-moi! va! va! écorcbe- 
moi! 

JEAN, retournant le fauteuil. 

Un fauteuil comme ça... au juste... au juste... 

KA(iUFINE^ lui soufflant bas. 

Cent francs! 

JEAN, bas. 

11 ne voudra pas. (Haut;) CTest tout crin... pour vous, ça 
vaut... 

GOCOMfBR. 

ViUe francs ! les voilà! (n let uû doaae.) 

JEAN ET RAGUFINE, étonuéB. 

Ahbab! 

CHAVAROT* 

Mais, beau-père... 
* R. J. G. Ch. 
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COCOME». 

Laissez donc !... j'arrange Taffairo. (Jean ei lia^fWeouMivhre- 
ia€nt aux trois autres lauteuils et les traîueui au miliea de U soèoe.) 

.11] AN , à Cocon ior. 

Dites donc! il y en a encore i^'olâ^uya^,,, nvec beaucoup plus 
de crin! 

• i - *' »»• f , • , 

COCOMER. 

Je les prends ! (n le paie.) 

JBAll» 

Ça ftdt quatre mille francs! 

CpAV4ft07, 

Mais^ sapiiBti! beao-père.,. 

Laissez donc!... les fauteuils sopt augmentés! 

CBAVAROT, à p«it. 

11 aeUte m on m obil icr ! 

t^ocOMEH, à part, meltaoi ^ 9fff po» «Mr» 

Âh! ça fait du bien! 

CHÀYAROT^ à part. 

Il est fou ! 

USAIS, à Coconier, 

Dîtes donc!... ot le reste?.., Iç reste?., si vous êtes raison- 
nable^ on pourra s'arranger. 

crxiOMER, k part. 

Est-il commerçant, ce gamin-là !... (Haut.) J'ea4^iHVP sij^ n^jHe 
francs! (n paie.) 

JEAU, CHAVAHOT et RACinFlIlB. 

Sil mille francs!... 

Ça fait dix mille! Ce jirave lean).., qjj^ ^perbe homme! 

COCOMER| avec orffuei|y 

' Oh! oui!... il est beau! il est grand !.., il est plus grand qniiê 
moi ! 

iEhfif lui remettant le b9|i. 

V'ià le papier ! 

COGONt£Rj le remettant à Chavàrot. 

Voilà voire bail ! 

.lEAN, à Coponier. 

Avec cet argent-ià, j'en achèterai d'autres... pour vous \^ 
revendre. 

COCONIER. 

Non, merci. .. tu as ton compte. ( Lui prenant la main avec seusibi- 

liié.) Seulement, quand tu écriras à celle de qui tu tiens ce l»ijo^i... 

(il lui rend la boucle d'oreille.) 

JBAtï. 

Ma pendeloque... 

COCONIER. 

Tu lui diras que Jules... Jules Coconier... 
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JÉÀN. 

À maman Catherine?... 

coconiE». 

Gomment ! Catherine?. . . Charlotte ! t ! 

JEAN. 

Chariotte... c'est ma tante, qui en aivail fait canieaa à ma* 
man! 

rOCONlER, bondissant. 

Sa tante!... ah! scéiératK.. reads-moi mes dix mille francs! 

JEAN. 

Jamais! sapristi 1... au voi^l..^ (tt fei ioime à aaguâiw, qui Im 
serre dan» son fichu.) 

Venez les prendre! 

JEAN. 

Dans ma caisse ! dans mon coffre-fort !! ! . 

GOGOmBII. 

. Je sois volé! 

SCÈNE XX. 
Les mèmes^ CÉCILE, <idatee témoins noNT nEUX nègres ^. 

CÉCILE, entrant et introdniaànft deux meMieiin. 

Papa, voici nos témoins. 

COCONIER ET CEAVABOT, Isa aaiuAnt. 

Ahl Messieurs... 

BAGUFINE, introduisant deux nègres en livrée. 

Et voilà les nôtres ! 

JEAN, épaté et contrarié. 

ALil sapristil 

TOUS. 

Qu'est-ce que c'est que (^a? 

JEAN. 

Elle a pris des Américains!..* (a RaguSne.) Je ne veux pas 
qu'ils te touchent... ils te noirciraient! 

. COCONIER. 

Allons!... à la mairie! 

GHCEOR FINAL. 

Air (le Mangeant. AHons a table» Canebiére, 

Ces témoins sombres, 
. Par leur couleur^ . . „ ^ 
^ Mtet des ombriS' * w*: 

Sur "î^? bonheur, 
son 

* J. R. G. Ch. 

J. R. Gé. Go. Ch. Les témoins au fond. 
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JEAN , au pitblic. 
Air des Zouaves, 



Les ciUTergnats n'ont que cinq sou>, 
Cinq sous pour monter leur ménage. 
J*ai dix inill' francs et j* veui pour vous 
Me meubler avec avantage. 
Dans mes fauteuils vous pourrez tous 
Vous asseoir^ et loin qu' ça m' chagrine , 
C'est r vœu 1' plus doux (bis.) 
D' Jean et d' Ra... ra... d* sa RuguGno. 

REPRISE ENSEMBLE. 

C^est r vœu V plus doux^ etc. 



Lagkt. — iDipriincrie de Vialat ei C'«« 




FIN 



d' invent; 
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